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quelquefois leurs freres en ton nom, ¢’é-

toit par un abus fatal qu’ils faifoient de
ton pouvoir facré, ,4 = ¢ Tu abhorres
le bras homicide qui fait couler le fang;
jamais tu n’enfongas le poignard dans le
ceeut de tes enfans. Tes dogmes pacifiques
font le frein du crime. Ton code eft la
confolation du jufte & la terreur du mé-
chant. ,, '

Un des meilleurs morceaux de cet _Alcoran

eft le tablean qu'on y fait des flatteurs, de
ce grand fléau des Rois, qui en les trom-
pant & les dénaturant devient le grand fléaun
des peuples. T’auteur adrefle fes prudens avis
4 un jeune Prince, héfitier d’un grand Etat ,
que ce danger peut menacer particulierement.
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A peine airain funébre, qui annonce a
’homme qu’il eft mortel & que la mort
étend fon feeptre de fer fur tout Ponivers,
aura-t-il fait entendre dans les airs fes fons
effralans & lupubres; lorfque la grande
ame de ton oncle crrera encore fur fes
lévres palpitantes, & que ce Monarque ter-
rible & redouté jufques fur le bord de fa
tombe, luttcra, avee fon courage toujours
égal, contre la mort, tu verras accourir

de toutes parts une foule de courtifans de

tonte efpece , la joie dans le ceeur, & la
viftefle peinre fur le vifage , cmpreflés &
vofitir leurs fervices & leurs premiers home
mages & préis a cemploter toute forte
d’artifices pour te tromper. ,, —— ,, Leg
académies viendront les premieics te dire

en profe bourfoufflée & en vers emphati«
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